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LA  TROISIESME 

lettre 

P E LA  RO  YNE  MERE, 

« nvorù  av  aoy  i*a 

HO  N S IE  VRD  ï b ET  T jg 

le  quarricfme  d A uni,  mjl 
•fix  cens  dix-neuf. 


A PARU, 
Mr  I >6.  XI  Xi 


LA  TROISIEME  LET. 

T R É DH  LA  ROÏNl  MtRE 

enuoyée  au  Roy  le  4,  du 
mois  d’Âurfl,  1619. 


-,  O N s 1 e y r mon  fils, 
j ie  ne  ccfferay  iatnais 
ï de  vous  fu pplicr  tre(~ 
humblement  de  vou- 
loir receuoir  la  finceri- 
té  de  mes  intentions. 
Et  rccognoiftrc  quYi  n’y  âper/orme 
au  ni  onde  qui  puifîe  aùoir  plus  de 
paffion,  ny  plus  d’inteicft  que  me  y à 
la  profperité  de  vofhe  icgne,  mé- 
fiant propofée  de  vous  fane  içauoir 
lesinconuemensqui  en  pc tuent  al- 
t erer  la  puifiancc , leulemcnt  peut  la 
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conlîderation  de  voilrc  bien  Se  de 
vo  îre  Eftac,  & pour  Fextreme  con- 
centemêüc  queie  rcceuray  ,de  veorr 
cô  cintrer  finmolable  pouuoir  de  vo- 
ftre  Sceptre-  Confidercz  donc  ( s'il 
vous  pU jft) s’il  efl  iufte  qu’au  lieu  d*a- 
grécc  3f  receuoiç  maq  ieuoir&moa 
aifc&iqn,  Fon  vous  face  prendre  les 
armes  piiticulictcmènc  cour  à l’en- 
tour  de  moy  pour  ••opprimer  ou  la 
voix  de  mes  fîrî  ilîes  temonftrances, 
©u^apur  opprimer  nu,  condition  6c 
ma  liberté , laquelle  né  refpire  que 
vôftre  aurhoMte  Vofftc  contente-* 
mciit.  Si  ic  füls  ïî;  maMieurcufe  que 
fon  vous  aye  donné  fi  mauuaifeim- 
prëlïioïi  de  moy  , que  mes  fuppiica-r 
tioiïs  & ma  liberté  ne  vous  doiuenc 
cft?  een  aucune  eilirne,  tournez  au 
rûdihs  lés  yeux âii  repos  de  vos  peu- 
ples , & aux  mcommotfitez  que  ré-» 
çoiueutbiçn  fou  tient  de  la  guerre  les 
plus  fermes  fc  abiblues  Monarchies. 
Et  rtigëz  de  plus  qù’eh  ceêe  occtir- 
tcncctém  ncpbütiézhulleâient à-» 


*ioir  affaire  de  la  force  des  armes , cf- 
tant  indubitable  que  quand  vous 
aurez  oüy  ce  que  xc  vous  doibs  faire 
entendre* qu'il  dépendra  de  vous  d y 
apporter  les  remedes  que  vous  iu- 
gcrczconucnable  ,fans  queiepuiffe 
ny  veuille  vfer  enuers  vous  d’autre 
moyen  que  dé  fupplicacions  &:  rc- 
mondraaccstref-hudibles.Cequ’c- 
ftant , ie  vous  cottiàre  les  gcnouils  à 
terre,  de  mofter  laprehcnfion  des 
armes  prclentes;  6cauxm*lconccns 
le  prétexte  de  fefetuir  de  celle  occa- 
fîon,  6c  de  crouuet  bon  que  ie  taC* 
chc  de  conferuet  fvfaiche, puisque 
le  Comte  de  Scomberg  en  eftlag- 
grefleur , à ce  que  ie  vois  contre  Vin* 
tention  que  vous  auez  de  ne  point 
alrerer  le  paifible  Eftatde  vos  affai- 
res, afin  qu  ayant  fçeu  ce  queie  fuis 
obligée  de  vous  faire  entendre , cha- 
cun reçoiue comme  il  doit,  Ôc  moy 
la  première  la  ioy  de  vous , ôc  l’ordre 
que  vous  logerez  efite  neceffaire  à la 
bonne  conduire  de  vos  affaires , que 


defirc  celle  qui  eft  au  delà  de  l'imagi- 

nation* 
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Monfieur  mon  fils , 


» ■ A . .. 


Yqftretref  humble  St  tref- 
afteâionnee  Mcre 
& fubie&e* 

MAR  IE. 


D’Angoiilcfmc  «4. 
Auril , iêip . 
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